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Résumé : 

Cette étude examine la schistosomiase, maladie tropicale négligée touchant principalement l'Afrique, dont le 

Tchad où plus de 2,45 millions de personnes ont besoin de traitement. L'objectif est d'analyser les facteurs 

environnementaux influençant la distribution de la maladie et de proposer une méthode d'échantillonnage 

optimale via la modélisation géospatiale, pour une meilleure évaluation des interventions. Une revue de la 

littérature a identifié des facteurs clés tels que la proximité aux cours d'eau et la végétation aquatique. 

L'analyse descriptive et le modèle géostatistique gaussien ont mis en évidence une forte corrélation entre ces 

facteurs environnementaux et la prévalence de la maladie, démontrant l'importance de la proximité aux 

points d'eau et aux zones agricoles comme foyers de transmission. Sur cette base, l'étude a permis de réduire 

la taille des échantillons nécessaires de 25% par rapport à un échantillonnage aléatoire simple, tout en 

conservant la même précision. Elle souligne l'utilité des données environnementales publiques pour 

optimiser le ciblage des interventions, particulièrement dans des pays à ressources limitées, et recommande 

l'utilisation de données d'intervention actualisées pour affiner les échantillonnages et les interventions 

futures. 

Introduction : 

La bilharziose, appelé encore schistosomiase est une maladie tropicale négligée qui touche plus de 250 

millions de personnes dans le monde, dont plus de 90% se trouvent en Afrique1. Ses impacts sur la santé et 

l'économie sont considérables, causant d'importants coûts publics, une dégradation de la qualité de vie et 

une baisse de productivité[1]. 

Au Tchad, elle impacte des millions d'individus, dont plus de 2.45 millions nécessitant des traitements 

massifs. La distribution de la maladie varie considérablement, avec des zones de forte à faible prévalence, 

suggérant une analyse profonde pour identifier les principaux facteurs déterminants2.  

La feuille de route pour éliminer les maladies tropicales négligées [2] recommande de mieux cibler les 

traitements, suggérant l’utilisation de nouvelles approches pour mieux estimer le besoin. Par ailleurs, face au 

manque de financement, il est crucial de développer de nouvelles méthodes réduisant la taille de 

l’échantillon tout en améliorant la précision pour permettre des évaluations fréquentes afin de mieux 

mesurer l’impact des interventions. 

L’objectif de ce cette étude est d’analyser les facteurs environnementaux de la schistosomiase, prédire sa 

distribution à une petite échelle spatiale et proposer une approche d’échantillonnage optimale pour mesurer 

l’impact des interventions en utilisant les techniques de modélisation géospatiale. 

 
1 https://www.who.int/data/gho/data/themes/topics/schistosomiasis 
2 https://espen.afro.who.int/system/files/content/resources/CHAD_NTD_Master_Plan_2016_2020.pdf 



Méthodologie : 

Afin d’atteindre cet objectif, nous avons dans un premier temps une revue de la littérature afin d’identifier les 

principaux facteurs environnementaux de la schistosomiase. Cela servira de bases d’initier la température, 

l’élévation, la proximité aux cours d’eau, ainsi que la végétation aquatique, la densité de la population, les 

caractéristiques du sol comme le Ph et la salinité, l’humidité et la précipitation comme facteurs importants.  

Nous par la suite fait une analyse descriptive pour cerner la distribution des variables ainsi que l’existence 

éventuelle de corrélation entre les facteurs environnement entre elles et avec la prévalence de la 

schistosomiase. Enfin la modélisation géospatiale multiniveaux a été effectué pour identifier les facteurs 

environnementaux qui expliquent la distribution de la prévalence et faire la prédiction de la prévalence sur 

une échelle spatiale le plus petit possible.  

Sur la base de la prédiction, nous avons constitué des strates qui permettent un échantillonnage optimal. 

Plusieurs sources de données ouvertes suivantes seront utilisées : 

• Enquête de cartographie sur la schistosomiase réalisée en 2015 

• WorldPop pour des estimations de populations dégagés aux unités spatiales les plus petites ainsi que 

des informations environnementales importants 

• WorldClim qui fournit des données la température 

• IHME qui fournit des données sur les l’environnement bâtit, notamment l’accès à l’eau potable ainsi 

qu’à des assainissements appropriés 

• Google Earth Engine qui fournit des données allant de du climat aux données géophysique 

• ISRIC qui fournit des données sur les caractéristiques du sol 

• Enquête démographique de santé utilisé pour extraire certaines variables sur les caractéristiques 

des ménages à l’échelle de province 

Résultats : 

Les résultats de l'analyse descriptive ont mis en lumière l'existence d'une forte corrélation entre certaines 

variables (voir Annexe 1). Cela a permis de sélectionner, parmi les variables fortement corrélées, quelques-

unes pour la modélisation. L'analyse du variogramme empirique a révélé quelques points en dehors de la 

bande de confiance, suggérant l'existence d'une autocorrélation spatiale. 

Le modèle géostatistique gaussien a réussi à démontrer l'effet significatif de facteurs environnementaux tels 

que la proximité aux points d'eau et aux zones agricoles, qui constituent un foyer de transmission de la 

maladie, ainsi que la présence de végétation herbacée et d'aires protégées, lesquelles offrent un habitat 

favorable aux hôtes vecteurs. 

La prédiction de la prévalence à une échelle géographique plus restreinte a permis de définir des strates qui 

réduisent la taille des échantillons de 25% par rapport à un échantillonnage aléatoire simple, tout en 

conservant la même précision. 

Discussion : 

Cette étude a mis en évidence l'importance d'utiliser des données environnementales publiquement 

disponibles et des techniques environnementales pour mieux cibler les interventions et optimiser 

l'échantillonnage pour les évaluations, notamment dans des pays à ressources limitées comme le Tchad. Elle 

renforce les résultats d'études menées dans d'autres contextes qui aboutissent aux mêmes conclusions [3]. 

Toutefois, le fait de définir un échantillonnage basé uniquement sur les prédictions des enquêtes de 

référence peut ne pas être suffisant pour obtenir un échantillon représentatif de la situation actuelle. Il est 

https://espen.afro.who.int/diseases/schistosomiasis
https://www.worldpop.org/
https://www.worldclim.org/
https://www.healthdata.org/
https://earthengine.google.com/
https://data.isric.org/
https://dhsprogram.com/Data/


donc important de procéder à une projection des prévalences en utilisant les données des interventions afin 

d'obtenir des bases de données reflétant la situation au moment de l'enquête avant la sélection de 

l'échantillon. Cela peut permettre de réduire considérablement la taille de l'échantillon nécessaire et de 

mieux définir les futures interventions sur la base d'informations plus proches de la situation actuelle [4].  

Conclusion 

L’utilisation de l’approche géostatistique pour améliorer le ciblage des individus nécessitant une intervention 

s’avère prometteuse. Elle permet une meilleure compréhension de la répartition spatiale et, par conséquent, 

optimise l’allocation des ressources pour lutter contre cette maladie. Cette méthode est également porteuse 

d’espoir pour la définition d’un échantillon optimal, exigeant moins de ressources. 
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